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Depuis OLAUSSON, (1961), !'existence en Méditerranée orientale cte niveaux sédimentaires 
particuliers, riches en ma1lères organiques: les sapropèles, est connue. La définition !a plus complète du 
terme sapropèle a été donnée par KIDD et al., (1978) : niveau individuallsé, d'épaisseur inférieure à un 
centimètre, dans des sédiments de mer ouverte et contenant plus de 2 % da carbone organique en poids. 
Il paraissait important pour comprendre le mécanisme de formation de ces niveaux de s'intéresser à la 
-.ariabilité de leur teneur en carbone organique (C.O.). Pour mener à bien cette étude nous a"ons disposé 
de nombreuses carottes prélevées sur l'ensemble du bassin de Méditerranée orientale. 

Les échantillons analysés représentent 1 à 2 cm de sédimentation pélagique ou hémipélagique (1 
à 10 cnv1000 ansJ_ Les analyses du taux de carbone organique ont été effectuées sur le sédiment total 
après destruction du carbone minéral par H3PO4 ou HCL. 

La teneur en C.O. des sapropèles apparait très variable puisque !es valeurs maximales obtenues 
atteignenl 18 "/o. 

Elle varie d'abord en !onction de l'épisode sapropélique (MURAT, i984). I! est donc nécessaire 
de considérer séparément chacun des épisodes. Nous avons 1oca!lsé notre élude sur le sapropèle le plus 
récent {holocène • S1) fréquemment recoupé dans les carottes et pour teque! les dOnnées disponibles 
sont donc les plus nombreuses 

Nous avons testé pour ce sapropèfe cinq facteurs possibles de la variabilité du taux de C.O. : l'âge, 
les positions géographique et ptiysiographique, la hauteur d'eau et l'épaisseur du niveau. Trois de ces 
facteurs onl une influence sur cene variabi!ilé 

• l'~ge, nous avons constaté une évolution du taux de C.O. du début à la lin de l'épisode, pour le 
sapropèle,S1 les valeurs les plus tortes sont le plus souvent situées au sommet du niveau, 

• !'épaisseur evou taux de sédimentation et/ou temps de résidence des particules à l'ln!er1ace 
eau/sédiment jouent également un rôle. En effet, plus rapidement la matière organique est enfouie mieux 
elle se conservera. Tous tes autres facteurs étant égaux, nous avons constaté que les épisodes les plus 
épais étaient plus riches en C.O 

- la hauteur d'eau est un !acteur déterminant. 

Pour mettre en évidence l'inlluence de ce dernier lacleur, nous n'avons conservé que !a valeur 
maximale de teneur en C.O. en considérant que cette valeur correspond à la phase culminante et que 
celle-ci est synchrone sur l'ensemble du bassin, Les résultais (ci. fig. ) montrent une bonne corrélation 
linéaire (A"" 0,92} entre le 1aux de C,O. et la hauteur d'eau. L'augmentation du C.O. est régulière avec ia 
profondeur au moins jusqu'à 3600 m (limite des données) sans stabilisation 

Pounan! SUESS (1980) a montré qu'actuellement dans les océans, le !lux de carbone organique 
diminue avec la profondeur car !a matière organique est consommée dans la tranche d'eau. Nos résuttats 
sont en apparente contradicl!on avec cette constatation, puisque !es dépôts les plus riches en C.O. sont 
situés dans !es zon&s !es plus profondes correspondant au trajet le plus king et donc à une durée de 
transport plus importante 

Pour expliquer le gradient de C.O. constalé, il laut admettre les points suivants : 
- il existait une stratlfication des eaux avec une !ranch& d'eau superficielle normalement oxygénée 

et productive et une couche profonde s'appauvrissant avec la profondeur an oxydants qui permettent la 
minérallsahon de la matière organique, 

• la matière organique produite n'est pas détruite en totalité dans la tranche d'eau superticielle 
oxygénée, 

• une partie importante de la dégradation de !a matière organique s'el!ectue à !'Interface 
eau/sédiment etlou dans la couche superticielle du sédiment, car étant donné le faible taux de 
sédimentation, le temps de résidence à !'Interface est beaucoup plus élevé que ta durée du transit dans la 
tranche d'eau stagnante, 

- la stagnation n'a pas été 1otale. et même dans !es zones les plus profondes, des oxydants 
devaient être encore disponibles pour m1nérat1ser une partie de la matière organique arrivant à l'interface. 
Si te! n'était pas le cas !e taux de C.O. se stab1!iserah avec la profondeur. 
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